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PREMIUER DIMAN9CH-E DE.L'AVENT

Annonce cdu jugement d~n.r

I. Le sainti temps de l'Avent, qui rappelle la première attente
*dMessie, s'ouvre dans l'Eglise par la solen nelle ann once du

second avènement *de Jésuis-Chrtist. Aii, au début de Pl'liée
Pecclésiastique, l'Esprit de Dieu fixe nos regai dssui-•a 1iiîx des
siècles, afin quie, dès les premiers pas do. 1i carrièle, nous -envi-
saigions d'un oeil sérieux nos dernières duttiées. C'est. pourquoi
l'Egt--,ise réveille dans notre conscienc la crainte des jug-ements
di' Dieui. Son intention est de nous disposerà mieux comnprendTre
lat loi d'amour, en nous montrant levs suites terribles de la 1-0i -de

lausie. IL'a ppr.éhiesioni (le la * ustîC3 (pli nous menace -n1ous,
.porte à recourir à la miséricorde qv' nous est offerte. A'lors -la
confiance succède à la terreur«)tIXmu chasse la crainteý

If. Considérons les deux jugemients, successifs quo tous eès
liomme(s aurionit àsubiî': le premier, au momtut où ils sortent
dlOe e onde; le seond. au jouir où le monde limm-sr
condamné. Ant j ugemen t particulier, l'îlmne sýen e arrivera,.trerni
Hlante devant Dieu ; an u en t universel, la sentence- d!i.-î e
sera promnulguée en face de toutes les gé.uér-atiunis lîunainaý (.es
dle ii juigemnie nts n'eni fontl , 'à propremnut, pariler, q'n~u
l'un nie ser-a que la révélation solennelle el. g,énérIale de an.
Si donc le grand jour d--. jugement dernier ne nous îaîpaa qup.
dans le lointain, envisageonls du moins avec nule <dIttion çonFr.
reucie le jugement piarticuilier qui est tot pi-ès (le fl.93IS

quii fixera pour toujours notre pl!ace parmi les bieîîlîeuir*etux.ol
les réprouvés.

1iCutr-onis pieusement, dans ïEsprit de l'Eglise, et aPP S
Ltus nos Voeux le règne (le Jésus-Chîrist, pour na oint ap~~,
craindre les rigueurs de sa jIustice. -

Quelque méritants que, soient. les hommes, ils M'srin
rateennemis de la vertu ; et lorsqu'"ils la veillent persécu tpi'

ils feignenpit de croire qu'elle est fausse ou ils lui supposent des
~iuîes, i L. Rociiisr.ouca.urià.


